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I. PRÉSENTATION GÉNÉRALE DU CHAPITRE



• Leçon 1 : Un essor important et une diffusion plus 
large des sciences (2 heures) 

• Leçon 2 : Des progrès scientifiques à l’origine de 
progrès techniques (2 heures) 

• Leçon 3 : Un rôle nouveau pour les femmes dans la 
vie culturelle et scientifique ? (2 heures)
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Trois points de passage et d’ouverture :
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La place des personnages dans les nouveaux 
programmes :

Programme de 2012

Programme de 2019
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II. PRÉSENTATION DE LA LEÇON

• Intitulé : un rôle nouveau pour les femmes dans la 
vie scientifique et culturelle ( XVIIe– XVIIIe siècles) ?  

• Volume horaire : deux heures (deux séances)
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Une place restreinte pour l’histoire des femmes dans les 
nouveaux programmes :
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Femmes et sciences

• Une question longtemps mise de côté dans 
l’historiographie 

• Une question traitée de manière inégale selon les 
périodes



 10

• Adeline GARGAM (coord.), Femmes de 
sciences de l'Antiquité au XIXe siècle : 
réalités et représentations, Éditions 
universitaires de Dijon, 2014 

• Geneviève DERMENJIAN, Irène JAMI, 
Annie ROUQUIER & Françoise THÉBAUD 
(coord.), La place des femmes dans 
l’histoire. Une histoire mixte, Paris, 
Belin, 2010, 416 pages 

Pistes bibliographiques
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Sitographie

https://www.franceculture.fr/emissions/la-marche-
des-sciences/les-femmes-la-conquete-des-sciences

Site de France culture, consulté en mai 2019
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http://expositions.bnf.fr/lumieres/pedago/fiche_2.pdf

Site de la B.N.F, consulté en mai 2019
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Site académique d’histoire-géographie, consulté en mai 2019
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SÉANCE 1
Volume horaire : une heure

« Je crois qu’il ne manque aux femmes que les occasions de 
s’instruire et de prendre de l’émulation ; on en voit assez qui 
se distinguent, malgré les obstacles de l’éducation et du 
préjugé, pour croire qu’elles ont autant d’esprit que la plupart 
des hommes qui acquièrent de la célébrité dans les 
sciences. »

JOSEPH LALANDE, Astronomie des dames, 1786 
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1. DES FEMMES À LA CONQUÊTE DES 
SAVOIRS SCIENTIFIQUES

1.1 Des « femmes savantes »
Activité : présentation par le professeur et échange 
avec les élèves à partir de recherches faites en amont 
pour favoriser l’écoute active (20 minutes).
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 ANNA MARIA SIBYLLA MERIAN (1647 - 1717)

Artiste inconnu, Portrait 
d’Anna Maria Sybylla 
Merian, huile sur toile, 
XVIIe siècle
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Anna Maria SYBYLLA 
MERIAN, planche gravée 
publiée dans Erucarum 
Ortus, 1718
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Anna Maria SYBYLLA 
MERIAN, Erucarum 
Ortus, 1718



MARIE-ANNE PAULZE-LAVOISIER (1758 - 1836)
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Marie-Anne LAVOISIER, Expériences sur  
la respiration humaine, esquisse, 1780
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Marie-Anne LAVOISIER, planche gravée extraite du Traité 
élémentaire de Chimie d’Antoine-Laurent Lavoisier, 1789
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MARIE - MARGUERITE BIHERON (1719-1795)

Marie-Marguerite 
BIHERON, Dessin 
anatomique, 
XVIIIe siècle
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Une femme anatomiste et céroplasticienne

Figures en cire réalisées 
par Marie-Marguerite 

BIHERON, XVIIIe siècle
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1.2 Un accès plus évident aux sciences

Activité : travail guidé à partir de deux documents, un 
tableau et un texte (20 minutes) puis reprise (15 
minutes).
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Capacités et méthodes travaillées :
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François DE TROY, La Leçon d’astronomie de la duchesse du Maine,  
huile sur toile, 1702-1704 
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« Les nébuleuses sont des parties blanches, irrégulières, visibles 

dans des lunettes et qu'on attribue à une matière éparse dans 

l'immensité du ciel  ; on en a découvert plus de mille avec les 

télescopes [...] sans apercevoir d'étoiles […]. Herschel a compté 

environ 5000 étoiles dans un espace de quinze degrés de long sur 

deux degrés de large : s'il y en avait autant dans toutes les parties 

visibles du ciel, cela ferait en tout 75 millions […]. Le peuple prend 

quelquefois pour de véritables étoiles, des feux volants qui 

s'allument dans l'atmosphère, et qui filent dans une belle nuit : on 

les appelle même étoiles tombantes mais ces météores ne sont 

pas plus des étoiles que celles de l'opéra. »

JOSEPH LALANDE, Astronomie des dames, 1786
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Une question large  

Comment les femmes accèdent-elles au savoir 
scientifique d'après ces deux documents  ? Y accèdent-
elles de la même manière que les hommes ?
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François DE TROY, La Leçon d’astronomie de la duchesse du Maine,  
huile sur toile, 1702-1704 
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« Les nébuleuses sont des parties blanches, irrégulières, visibles 

dans des lunettes et qu'on attribue à une matière éparse dans 

l'immensité du ciel  ; on en a découvert plus de mille avec les 

télescopes [...] sans apercevoir d'étoiles […]. Herschel a compté 

environ 5000 étoiles dans un espace de quinze degrés de long sur 

deux degrés de large : s'il y en avait autant dans toutes les parties 

visibles du ciel, cela ferait en tout 75 millions […]. Le peuple prend 

quelquefois pour de véritables étoiles, des feux volants qui 

s'allument dans l'atmosphère, et qui filent dans une belle nuit : on 

les appelle même étoiles tombantes mais ces météores ne sont 

pas plus des étoiles que celles de l'opéra. »

JOSEPH LALANDE, Astronomie des dames, 1786
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SÉANCE 2 
Volume horaire : une heure

2. DES RÉSISTANCES ET DES OPPOSITIONS 
QUI FREINENT ENCORE L’ACCÈS DES 
FEMMES AUX SCIENCES
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Une séance construite autour d’un point de 
passage :
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Quentin DE LA TOUR, 
Madame du Châtelet à sa 
table de travail, huile sur 
toile, XVIIIe siècle

LA MARQUISE DU CHÂTELET (1706-1749)
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2.1. La marquise du Châtelet, une     
         femme de sciences, controversée

Activité : analyse de texte en autonomie en binôme (20 
minutes) puis reprise (15 minutes)
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Capacités et méthodes travaillées :
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« Représentez-vous une femme grande et sèche, sans cul, sans hanches, la 
poitrine étroite, deux petits tétons arrivant de fort loin, de gros bras, de 
grosses jambes, des pieds énormes, une très-petite tête, le visage aigu, le 
nez pointu, deux petits yeux vert-de-mer, le teint noir, rouge, échauffé, la 
bouche plate, les dents clairsemées et extrêmement gâtées. Voilà la figure 
de la belle Émilie, figure dont elle est si contente qu'elle n'épargne rien pour 
la faire valoir  : frisure, pompons, pierreries, verreries, tout est à 
profusion ; mais, comme elle veut être belle en dépit de la nature, et qu'elle 
veut être magnifique en dépit de la fortune, elle est souvent obligée de se 
passer de bas, de chemises, de mouchoirs et autres bagatelles. Née sans 
talents, sans mémoire, sans goût, sans imagination, elle s'est faite géomètre 
pour paraître au-dessus des autres femmes, ne doutant point que la 
singularité ne donne la supériorité. [...] Sa science est un problème difficile à 
résoudre. Elle n'en parle que comme Sganarelle parlait latin, devant ceux qui 
ne le savaient pas [...]. On dirait que l'existence de la divine Émilie n'est 
qu'un prestige [...]. Elle a tant travaillé à paraître ce qu'elle n'est pas, qu'elle 
ne sait plus ce qu'elle est en effet. »

LA MARQUISE DU DEFFAND, « Portrait d'Émilie du Châtelet », La Bigarrure, 1749
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Une question large  

Le portrait d’Émilie du Châtelet fait par la marquise du 
Deffand correspond-il à vos recherches  ? Pour quelles 
raisons, selon-vous ?
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« Représentez-vous une femme grande et sèche, sans cul, sans hanches, la 
poitrine étroite, deux petits tétons arrivant de fort loin, de gros bras, de 
grosses jambes, des pieds énormes, une très-petite tête, le visage aigu, le 
nez pointu, deux petits yeux vert-de-mer, le teint noir, rouge, échauffé, la 
bouche plate, les dents clairsemées et extrêmement gâtées. Voilà la figure 
de la belle Émilie, figure dont elle est si contente qu'elle n'épargne rien pour 
la faire valoir  : frisure, pompons, pierreries, verreries, tout est à 
profusion ; mais, comme elle veut être belle en dépit de la nature, et qu'elle 
veut être magnifique en dépit de la fortune, elle est souvent obligée de se 
passer de bas, de chemises, de mouchoirs et autres bagatelles. Née sans 
talents, sans mémoire, sans goût, sans imagination, elle s'est faite géomètre 
pour paraître au-dessus des autres femmes, ne doutant point que la 
singularité ne donne la supériorité. [...] Sa science est un problème difficile à 
résoudre. Elle n'en parle que comme Sganarelle parlait latin, devant ceux qui 
ne le savaient pas [...]. On dirait que l'existence de la divine Émilie n'est 
qu'un prestige [...]. Elle a tant travaillé à paraître ce qu'elle n'est pas, qu'elle 
ne sait plus ce qu'elle est en effet. »

LA MARQUISE DU DEFFAND, « Portrait d'Émilie du Châtelet », La Bigarrure, 1749
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Charles-Joseph NATOIRE, 
Madame de Pompadour, 
protectrice des arts et des 
sciences, esquisse, 1745
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2.2. Une place dans l’univers des  
         sciences qui reste à conquérir

Activité : les arguments développés dans le texte sont 
mis en perspective par le professeur (20 minutes).
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« La recherche des vérités abstraites et spéculatives, des 
principes, des axiomes dans les sciences, tout ce qui tend à 
généraliser les idées n'est point du ressort des femmes, leurs 
études doivent se rapporter toutes à la pratique  ; c'est à elles de 
faire l'application des principes que l'homme a trouvés, et c'est à 
elles de faire les observations qui mènent l'homme à 
l'établissement des principes. »

Jean-Jacques ROUSSEAU, La Nouvelle Héloïse, 1761
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Quelle conclusion ?
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Prolongements


